
Ceci est mon corps … Ceci est mon sang    Marc 14, 22 - 24

Pendant le repas, Jésus prit du pain et, après avoir prononcé la bénédiction, il 
le rompit, le leur donna et dit : « Prenez, ceci est mon corps. » Puis il prit une coupe et, après 
avoir rendu grâce, il la leur donna et ils en burent tous. Et il leur dit : « Ceci est mon sang, le 
sang de l’Alliance, versé pour la multitude. »

Marc 14, 22 - 24

« Ceci est mon Corps, … » - ce corps de Jésus, qui est aussi l’Église. Église, « corps des 
baptisés.

« Ceci est mon Corps, donné pour vous … » Lc 22, 19. Si je fais partie du corps du 
Christ, s’il m’habite, il se donne en moi au monde – réagir en conséquence, c’est ma mission 
sacerdotale. Les tâches les plus dures, comme les gestes les plus banals devraient alors être 
vécus dans une attitude liturgique.

Le baptême me permet non seulement de recevoir le corps et le sang du Christ, mais 
d’offrir avec le prêtre, seul ministre hiérarchique, le pain et le vin consacrés. Écoutons le 
début  de  l’anamnèse  de  la  prière  eucharistique  n°  1 :  « C’est  pourquoi  nous  aussi,  tes 
serviteurs (les prêtres) et ton peuple saint avec nous … nous te présentons cette offrande 
(l’offrande  du  Christ). »  C’est  ainsi  qu’en  étant  baptisé  je  ne  suis  pas  seulement  un 
spectateur passif dans la liturgie, mais je prends une part active au mystère de la foi.

« Ceci est mon Corps, … » - en communiant au corps du Christ, je communie en même 
temps à son corps mystique, à tous ceux qui sont unis à Lui – quelle union mystérieuse qui 
dépasse les lieux et les temps – je fais partie d’un corps qui se déploie dans le temps et les  
siècles et devient cosmique – Dieu entre dans le temps pour nous tirer hors du temps vers 
l’éternité …

Ma vocation de baptisé est de prendre avec moi le « terrain humain » dans lequel je 
suis planté, pour l’amener à l’intérieur même de la vie du Christ. Ainsi, tout ce qui fait partie  
de ma vie, mon entourage, mes relations, feront également partie du corps du Christ et tout  
sera pris dans son offrande eucharistique.

Puis il prit une coupe et, après avoir rendu grâce, il la leur donna et ils en burent tous. 
Et il leur dit : « Ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude. »
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Jésus fait les mêmes gestes sur la coupe de vin. Il la prend, rend grâce et la donne.  
Mais curieusement les disciples boivent avant que Jésus dise : « Ceci est mon sang. » Ses 
paroles concernent donc le vin déjà bu et les disciples deviennent ce qu’ils ont consommé, le 
sang de l’Alliance. Ceci nous fait participer au mystère du sacerdoce personnel du Christ !

Pour la réflexion et la prière     :  

Demandons la grâce d’une connaissance intérieure du mystère du Christ, devenu corps avec 
et pour les hommes. Demandons la grâce de pouvoir comprendre de mieux en mieux notre 
union au sacerdoce du Christ.

 Je me mets à table avec Jésus et ses disciples.
 J’entends les mots prononcés par Jésus.
 Je repère les verbes.
 Je compare ce texte aux récits des deux partages des pains en Mc 6, 35 … et Mc 8, 1  

…
 Quel sens donnent ces deux récits au pain de l’Eucharistie ?
 Est-ce que cela me concerne ? – En quoi ?

À la fin du temps de prière je m’entretiens avec Jésus sur ce qu’il  m’a fait  comprendre 
pendant ce moment d’intimité.

 Irmgard.B. octobre 2009
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